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SERMENT  DU  CU  R(  ).\\i:mi:\t 

niscouRs   Di: 
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.M.   Hî:M{I  BOLHASSA   (I.nhillei  :  .le  iif 
iin?  propose  pas,  M.  l'Orateur,  de  faire  de  lon- 
Kiie»  ol)scrvntlons  sur  le  sujet  tiui  nous  oc- 
cupe.   I.c  discours,  bien  Intentionné,  le  n'en 
tlouti"  pa.«,  que  vient  de  prononcer  l'honora- 
ble  représentant  de  La!inrk   (M.   HaKjrartl. 
démontre    ijue,    de    mfme   que    les    antres 
menil>res  de  cette  Chambre,  Il  n  i  pas  nc- 
cordé    a    cette    ri^solution    toute    l'attention 
voulue  a))rf>s  l'avis  qu'en  avait  donné  l'iiono- 
rublo  dC'puté  de  Victoria,  N.-B,  (M.  Costi^an). 
I.a  presse  nous  a  appris  ces  Jours  derniers, 
que  le  parlement  du  Canada  devait  s'occu- 
per de  ce  sujet  et  Jusqu'ici,  il  m'est  permis 
de  1  affirmer,  la  plupart  de  ceux  qui  avalent 
quelques  notions  sur  ce  sujet  étaient  sous 
l'impression   que   le   serment   du    "ouronne- 
nient  ainsi  que  la  déclaration  contre  laquelle 
nous   mms   élevons  ne  constituaient    qu'un 
seni  et  même  tout.     L'honorable  députa   dn 
Lanarl»    a    établi    son  arsumentation  a  un  ' 
point  de  vue.    ul  pour  lui,  pour  la  majorité  de 
la  population  oritannique  comme  aussi  pour 
hi  grande  majorité  des  citoyens  de  l'empire 
est  le  seni  qui  soit  Juste  .  c'est  que  le  so-i- 
verain  d'Angleterre,  doit  appartenir  a  la  reli- 
gion protestante.    Il  n'est  pas  un  seul  repré- 
sentant catholique  en  cette  Chambre  qui  ne  ' 
partage  cette  opinion.    Mai::   si   l'honorable 
député  avait  eu  le  temps  d'étudier  ce  sujet  '■ 
n  se  serait  aperçu  que  ni  la  Déclaration  des 
Droits  ni  la  déclaration  dont  II  s'acit  Ici  ne  '■ 
stipulent  que  le  souverain  di  via  être  pro- 
testant.      Les    catholiques    rumaliis   ci    |e» 
t.recs  schismatiques  ne  pouiTaiant  pas  faire 


cette  déclaration  ;  mais  quiconque  ne  croit 
iil  a  la  trMnsul)st.intiation  ni  a  l'invocation 
(les  saints  et  de  la  Sainte  Vierge  pourrait 
la  faire  et,  par  conséquent,  elle  n'a  pas  la 
portée  que  lui  attribue  l'honorable  député 
c  est-a-dIre  cnreile  ne  donne  pas  au  peuple 
nnrliiis  la  certitude  que  son  souverain  devra 
être  protestant.  L'idoifltre,  le  boudhiste. 
;  luiconciue,  en  un  mot,  n'est  ni  catholique  ni 
'.rec  schisiiiatique  pourrait  faire  cette  dé- 
claration «lui,  loin  d'être  un  acte  de  protes- 

i'i  -  m"'-.,'"*  ^""'  «""Plement  dirigée  contre 
es  catholiques  ;  et  »!  l'on  demande  aujour- 
,....V.-  "  '""'""•«'  '••'  faire  des  Instance» 
anpies  du  gouvernement  anglais,  ce  nest 
I.as  parce  <ih'11  s'agit  d'une  dé<-laration  pro- 
testante. Non,  M.  l'Orateur,  nous  ne  son- 
i:eon,s  pas  à  toucher  aux  droits  ou  aux  privi- 
lèges de  nos  concitoyens  protestants  ;  nous 
<lemîindons  qu'une  déclaration  Inutile  sur- 
année antlcatholtque  ne  soit  pas  Imposée 
au  roi  d  Angleterre  ft  un  moment  ou  son 
avènement  au  trône  devrait  être  un  symbole 
de  paix,  de  liberté  et  de  droits  ^ifeaux  pour 
tous  ses  sujets  qui  l'aideront  avec  dévoue- 
nient  a  maintenir  l'empire  a  l'apogée  de 
gloire  au(iiiel  1!  s'est  élevé. 

L'honorable  député  nous  a  parlé  du  «"r- 
ment  du  couronnement  que  cette  motion  ne 
concerne  pas  du  tout  et  contre  lequel  nous 
ne  soulevons  pas  la  moindre  objection  ;  il  a 
même  prétendu  qu'un  catholique  romain 
pouvait  prêter  ce  serment.  Non.  A..  l'Ora- 
teur. Il  ne  le  pourrait  pas,  car  le  roi  d'Angle- 
terre  doit   déclarer,   par   ce   serment,   qu'U 


^fl^^ 


8'»'iitJiiKf  i"l  iiiiilntt'iiii  lu  fol  proti'Ntaiito.  l'iis 
Jlii  rtilliollciui-  iit>  ('(iiiMi'ntIrait  il  faire  uiit- 
telle  déclaration.  Je  crolK,  par  eoiiséqueiil, 
que  le  Heriiient  du  louroiinenieut,  C-tablI  en 
vertu  de  la  Hérlaratloii  de»  Droits  de  ltW8, 
offre  toutes  les  saraiitles  posHlhles  aux  pro- 
testants il  l'espri;  juste.  Tous  ceux  qui  out 
étudia  riilstolre  anulalse  savent  iiue  lu  dé- 
claration (|ul  nous  paraît  reprélieusilde  n'a 
pus  f'tf"  njontf'e  il  la  Loi  de  la  Succession  au 
trAue.  de  H',S!t.  dans  le  but  ilc  donner  des 
Kiirantles  il  la  population  protestante  eu  x'i- 
ufral  ;  Ils  savent  au  contraire  qu'elle  ne  fut 
que  la  conséquence  des  i|ucrelles  dyiuistl- 
ques  (lUl  ont  aulté  l'Aucleterre  il  cette  f-po- 
que-lil.  I/objet  unique  de  cette  déclaration 
était  d'empêcher  le  Prétendant,  qui  était 
catholique,  de  c(ui(iuérlr  le  trône  d'.\n«le- 
tcrre.  ou  d'.v  inouter  après  l'uvolr  cou  luis. 
EOt-ll  conquis  le  trône  que  cette  déclar'itlou 
ne  lui  aurait  i)as  peruds  de  recueillir  la  cou- 
ronne et  l'aurait  maintenu  loin  du  pouvoir. 

Un  me  iila(.ant  au  point  de  vue  mêiiie  do 
rUoiiorable  député,  l't  en  principe.  Il  peut 
avoir  rHlson--Je  trouve  que  son  obi  rion  est 
tout  il  fait  mal  fondée  s'il  faut  u  Ju^'er 
d'après  la  loi  et  la  ooustitutloii.  Si  l'hoiio- 
ral  ;e  député  veut  bien  apporter  &  l'examen 
de  cette  (iu<'stion  la  largeur  de  vues  que 
cette  Chambre  devrait  adopter,  il  s'aperce- 
vra que  sou  o])posltlon  est  plus  futile  encore. 
Tant  que  le  parlement  anglais  existera,  il 
sera  impossible  d'imposer  à  lo  nation  brltan- 
uitiue  un  souverain  <iui  no  sera  pas  de  son 
choix.  Tous,  nous  professons  le  plus  pro- 
fond respect  pour  le  chef  de  l'empire  :  mais 
nous  savons  (pie  le  souverain  n'est  que  le 
courmmement  de  l'édltlce  superbe  qu'est  lu 
constitution  britannique,  et  que  lu  sauve- 
garde de  la  constitution  réside  dans  le  pur- 
lemeiit  de  la  (Jrande  Bretagne  où  le  peuple 
est  reiirésenté  par  des  hommes  soucieux  de 
ses  intérêts,  et  dlsitosés  à  empêcher  l'avOne- 
ment  d'un  roi  <iul  ne  serait  pas  à  la  conve- 
nance de  la  majorité  de  la  population. 

Si  je  conq)rends  bien,  l'honorable  repré- 
sentant lie  Victoria,  N.-U.,  l'honorable  dépu- 
té i.M.  Keinlali)  qui  a  secondé  la  motion,  le 
très  lionorable  premier  ministre  de  même 
que  le  lead  t  de  l'opiujsltli  n  ne  poursuivent, 
en  Un  de  t  ompte,  qu'un  .st  il  et  même  but.  et 
il  devrait  .v  uv  ':■  uimuimilô  de  sentiment  sur 
cette  question  Nous  sommes  Ici  à  titre  de 
représentants  <l  un  [H'ui)le  libre,  heureux  de 
vivre  sous  iemiiire  des  institutions  brltanni 
qui's.  H  11  même  t:illu.  |K>ur  conquérir  nos 
droits,  prendre  les  armes  contre  l'autorité 
anglaise.  Némiinoins,  nous  sommes  fiers  de 
vivre  sous  l'éfiiile  de  ces  institutions  et  nous 
voudrions  (pic  le  parlenu'nt  anglais  complé- 
tilt  uuiintcinint  l'icuvre  commencée  avec  le 
siècle  derid<'r  relativement  il  la  liberté  de 
pensée,  il  la  liberté  «le  législation,  iV  la  liber- 
té de  gouvernement.  On  a  fait  le  premier 
pas  dans  cette  direction  en  n'Imposant  plus 
le  serment  du  test  aux  représentants  libre- 
ment eh'isis  par  le  peuple  ;  plus  tard,  on 
cessa    d'exiger   le    même   serment   des    em- 


plo.vés  civils  de  la  Couronne  ;  et  nous  de- 
niamloiis  aujoin'd'iiul  que  l'on  v-esse  d'Impo- 
ser au  souverain  du  libre  piMiple  anglais,  Uer 
de  son  origine,  ce  vieux  serment  du  test, 
vieille  relique  de  temps  lointains. 

I/honorable  chef  de  l'opposition  (.'•!.  Bor- 
deii.  Halifax)  a  émis  une  opinion  que  je  ne 
saurais  partager  :  Il  a  prétendu  <|ue  mon 
lioniiiiible  nnii  de  Victoria,  N.-B.  i.M.  C<>stl- 
gani.  manquait  de  loglipie  sous  prétexte  que 
la  i-oncluslon  de  la  résolution  ne  dé<'oule  pas 
des  prémisses.  .Te  suis  d'un  avis  contraire. 
Ceci  n'est  qu'un  détail,  c'est  vrai,  et  je  suis 
heureux  de  déclarer  que  je  partage,  en 
.somme,  le  sentiment  de  rhono''ah'  léputô 
(M.   Bordeni.    Mnis,   après  tout.   <•  lil  a 

son   importance.    I,a   pi-éainbule  réso- 

lution se  lit  comme  suit  : 

Qu'en  signe  des  llbert'^s  rellKleuaeb  et  clvll'>3 
et  lie  r^'KalIte  île  droits  garanties  à  tous  le» 
sujets  britanniques  de  la  Confédératton  cana- 
dienne et  existant  en  vertu  de  la  constitution 
britannique,  un  Eouvorain  britannique  ne  devrait 
pas  être  appelé  il  faire  une  déclaration  oHen- 
saote  pour  des  sujets  de  la  Couronne  britannique. 

-M.  l'Orateur,  cette  résolution  ne  contient 
aucune  demande  particulière  en  faveur  des 
cttthollques  rouuilns  ;  elle  favorise  le  principe 
même  de  nos  ln.slitulion.s  brltanni«iues,  c'est- 
il-dlre,  que  toutes  les  nationalités  et  toutes 
les  religions  seront  sur  un  pied  de  parfaite 
égalité  devant  la  loi.  l'ar  consé<iuent,  si 
l'honorable  député  (M.  Costigan)  eOt  suivi  le 
conseil  du  chef  de  l'opposition,  il  se  seruit 
contenté  de  demander  la  suppression  d  j  la 
partie  de  la  déclaration  que  les  catholiques 
trouvent  Injurieuse.  De  fait,  Je  pense  avec 
mon  honorable  ami  (.M.  Emmerson)  qtie  la 
suppression  du  passage  offensant  comiMjrte 
celle  de  presque  toute  la  déclaration.  Mais 
ce  n'est  pas  lil  le  point  essentiel.  SI,  comme 
l'a  ce;  selllô  le  chef  de  l'opposition,  nous  ne 
demandions  que  la  suppression  du  passade 
offensant,  nous  n'obtiendrions  pas  la  réali- 
sation du  principe  émis  dans  le  préambule, 
parce  que  cette  partie  de  Ja  résolution  de- 
mande que  le  souverain  d'Angleterre  soit 
reconnu  l'omiue  tel  par  tous  ses  sujets  ca- 
tholiques et  protestants,  croyants  et  non- 
cro.vants.  A  l'aurore  de  ce  nouveau  siècle  on 
lu;  devrait  plus  contraindre  le  roi  d'Angle- 
terre il  faire  une  telle  déi-Jaratiou.  Qu'il 
fasse  profession  de  fol,  je  n'y  vols  rien  il 
Ê-edire.  Le  serment  du  couronnement  lui 
donne  l'occasion  de  promettre  qu'il  main- 
tiendra la  religion  que  professe  la  majorité 
de  ses  sujets  ;  luals  11  ne  devrait  pas  être 
tenu,  lors  de  l'ouverture  du  premier  parle- 
ment de  son  règne,  de  faire  cette  déclmratlon 
qui  est  une  insulte  non  pas  seulement  il  ses 
sujets  catholiques,  mais  qui  offense  égale- 
ment tous  les  protestants  anglais  qui  se  plai- 
sent il  reconnaître  des  droits  égaux  A  tou8 
les  sujets  de  Sa  Majesté. 

M.  l'Orateur,  Je  ne  m'occuperai  pas  du  dis- 
cours de  l'honorable  député  d'York -ouest,  je 
me  contenterai,  pour  toute  répllq\je,  de  citer 
les  paroles  prononcées  par  M.  Gladstone  à 


l'ntlreHSe  de  certain  dC'putC'  turbulent  qui,  en 
18!»I,  H'opiHtmtlt  A  In  deuxldne  ile<'tHre  du 
1)111  de  KChaliilItatliiii.  Se  tournant  vers  Tlu- 
terrupteiir  :  "  Je  ne  huIr  pas  anrprlH  de  son 
attitude,  H'fcria  M.  (iladMtoue  ;  Il  g*e»t  lou- 
Joiirn  f.'ilt  un  devoir  d'asfiureir  le  trioniplie 
de  tout  projet  digne  de  W^prolmtlon  ".  Il  en 
eHt  .ilnsl  dudf-put<^  d'York-ouent  ;  Il  a  Juge  ft 
propos  de  venir  noun  faire  un  cour!»  de  rell- 
kIouh  couiparf-ex  et  de  terminer  ses  observa- 
tion» en  disant  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d<'  ilisou- 
ter  Ici  les  (piestlonH  de  religion.  Sur  ce  der- 
nier point,  et  sur  celiil-IA  seulement.  Je  tom- 
be d'ac<vird  avtn"  lui  ;  s'il  ne  s'agissait  ici 
que  d'uiU"  question  de  religion  et  non  pas 
des  droits  de  tout  sujet  britannique,  si  le 
sujet  qui  nous  occupe  n'C-talt  |ws  Ib"'  ft  l'es- 
prit niPme  des  Institutions  britanniques,  il 
serait  tout  A  fait  Inopportun  il'essuyer  il  le 
traiter  ici.  Comme  l'a  <I1I  le  premier  ministre 
ainsi  (jue  les  dC-putés  <|ul  se  sont  <lfolarés 
fil  ntbles  A  la  n'solullon.  Je  prf'tends  que. 
en  notre  qnalitf'  de  sujets  britanniques,  nous 
avons  droit  de  nous  liitf'resser  en  );(''n<''ral  A 
font  ce  <iul  concerne  l'iMnpIre.  .\  pro|)os 
lorsque,  (lans  une  ceitulne  circonstance.  Je 
me  suis  df'JA  vu  olillgf  de  dlfTérer  d'opinion 
avec  presiini-  toute  la  iléputatlon  sur  une 
question  qui  se  rattnclialt  aux  rlestlnf-es  de 
l'empire.  Je  n'ai  pas  craint  de  d(^clnrer  que  Je 
«crals  touJo\irs  favorable  A  une  expression 
de  sympathie,  de  la  pai^  de  ce  i)arlement, 
pour  ceux  de  nos  concitoyens  dont  les  droits 
se  trouveraient  lésCs  ;  l)len  plus.  J'ose  dire 
que  le  sujet  actuellement  soumis  A  notre  eon-' 
sidfiratlon  ncis  Intéresse  d'une  fai;on  directe 
en  notre  qualitt  de  Canadiens  et  de  repré- 
sentants du  peuple.  Qu'est-ce  que  la  consti- 
tution de  c»  r-.vg  ?  C'est  un  acte  du  parle- 
ment inipér'  -  "S  ne  saurions  y  porter 
la  molndf   ■■•  \  nous  y  prendre  de 

la  môme  m  ,  jnt  de  le  faire  le  pro- 

]X)seur  de  t>lon. 

Supposons  .01  .    voulions  modifier  la 

constitution  do  nuire  Sénat,  ou  les  pouvoirs 
de  notre  exccatîf,  ou  les  relations  entre  les 
provinces  et  le  gouvernement  fédéral,  la 
seule  procédure  que  nous  pourrions  suivre 
serait  de  voter  nue  adresse  au  roi  d'Angle- 
terre, demandant  au  parlement  de  In 
Orande  Bretagne  de  modifier  notre  consti- 
tution, I/artIcle  0  de  l'acte  de  l'Amérique 
Britannique  du  Nord  dit  : 

A  la  reine  continueront  d'être  et  sont  par  le 
présent  attribué»  le  gouvernement  et  le  pouvoir 
exécutif  du  Canada. 

Or,  le  roi  d'Angleterre  est  pour  nous  non 
seulement  le  roi  d'Angleterre,  non  seule- 
ment le  chef  de  l'empire  britannique,  mais 
aussi  le  souverain  du  Canada.  Il  fait  par- 
tie de  notre  système  exécutif  ;  11  fait  tout 
autant  partie  de  notre  système  constitution- 
nel que  notre  Chambre  des  communes  même 
et  le  Sénat.  Partant,  en  votant  pour  cette 
résolution,  je  ne  suis  pas  seulement  mu  par 
des  questions  de  sentiment,  je  ne  vote  pas 
seulement  comme  catholique  ;  mata  je  vote 


I  à  titre  de  représentant  du  peuple  canadien 
i  au  parlement  canadien,  et  je  suivrais  la  pro- 
cédure   iiéme  que  l'acte  de  l'Amérique  Brl- 
tnnniqiK    du   Nonl   ui'oliUgernlf  ft  suivre  ai. 
en   cette  même  qualité.   Je  désirais  que  le 
'  parlement  lm|)érlal  modIHAt  notre  constltn- 
l  tlon  sous  quel<iue  autre  rapport.     Rn  consé- 
quence, croyant  que  le  chef   de  notre  gou- 
vernement,  le  chef  de  notre  exécutif  cana- 
dien est  obligé,  par  une  loi  qu'il  déteste  lul- 
ménu".  J'en  suis  sflr.  une  loi  sur  laquelle  il 
n'a  aucun  pouvoir  et  sur  lai|uelle  nous  n'a- 
:  vous  aucun  pouvoir,  voyant,  dIs-Je,  qu'il  est 
obligé  par  cette  loi  de  faire,  le  Jour  de  son 
couronnement,     une     d<''clnratlon     blessante 
pour  les  sentiments  les  plus  chers  de  4<)  pour 
I  KHI  de  la  population  canadienne,  je  déclare 
(|u'll   est    de   notre  devoir  de   demander,   et 
(le  demander  unilntenant.  cpie  le  parlement 
brltannl(|ue.  qui  est   l'autorité  qui  peut   na- 
j  turelli-ment    le    faire,   inoditle  la   loi  de  suc- 
l'essiiiii  nu  irone  et   siq>prlme  ci'tte  déclara- 
tion. 

.Vu  commencement   de  <'e  nouveau  siècle, 
dans  la  première  année  du  règne  d'Kdouard 
VII.  dans  celte  année  ort  nous  avons  pleuré 
ensemble.    callioli(|ues    comme    protestants. 
Canadiens-français     comme     Cnnadlens-nn- 
!  ginis,    lu    perle    Irrépnrnlde    de    cette    noble 
femme,  de  cette  femme  au  cœur  si  bon,  qui. 
durant   soixante  et   quatre   ans.   a   régné  si 
;  glorleuseniciit  sur  le  Canada   ainsi  que  sur 
l'enqilre  en  général.  Je  dis  que  nous  faisons 
simplement   notre  devoir   envers   le  peuple 
du  Canad.'i  et  envers  le  roi  d'Angleterre  en 
;  deiuandaiii  que  le  parlement  de  la  lirande 
l  Bi'etiagnv,  <)Ul  peut  seul  légiférer  en  la  ma- 
tière, exempte  pour  toujours  nos  futurs  rois 
de  faire  cette  déclaration,  et  ainsi  permette 
que  le  souverain  soit  regardé  non  seulement 
comme  le  roi  d'une  certaine  partie  de  ses 
sujets,  mais  aussi  comme  le  roi  de  toua  les 
sujets  qu'il  compte  dans  ce  vaste  empire. 

Comme    le    premier  ministre  l'a  dit    cette 
nprès-midl.  quand  bien  même  celte  déclarn- 
!  tlon  ne  serait  pas  supprimée,  les  sujets  ca- 
tholhiues  romains  <le  Sii   Majesté  ne  lui  sa- 
I  raient  pas  plus  déloyaux.     Mais    '^   le  de- 
mande A  tous  les  membres  impi..Maux  de 
:  cette  Chambre  :  Croyez-vous  que  la  loyauté 
des   catholiques   romains   canadiens   et   an- 
1  glnls.  cette  loyauté  qui  s'est  manifestée  non 
I  seulement  sur  les  champs  de  bataille,  mais 
dans  toute  occasion  où  un  homme  peut  don- 
ner ft  sa  nation  et  &  son  souverain  ses  meil- 
j  leurs  talents,  croyez-vous  que  cette  loyauté 
I  qui  a  été  si  grande  et  que  tous  ont  reconnue 
;  si    pleinement,   qui   ne   saurait  aujourd'hui 
'  être  exposée  au  soupçon  que  les  haines  et 
;  les  rivalités  dynastiques  d'autrefois  ont  pu 
jeter  sur  elle,  croyez-vous  que  l'on  devrait 
!  récompenser  cette  loyauté  par  une  déclara- 
I  tlon  aussi  blessante  ?    SI  elle  attaquait  quel- 
!  qu'une   des    croyances    protestantes   de    ce 
'  pays,  je  serais  fier  de  me  joindre  ft  ceux  qai 
]  en  demanderaient  la  suppression,  et  qui  ex- 
i  Igeraient   que   les   protestants   fussent   mis 
I  sur  le  même  pied  que  leurs  autres  conci- 


toyoïiM.  Siiymis  tdiii  f'Kiiux  nu  (Ninnil:!. 
«oyiiiM  icms  ,'){:nix  ni  (iraiiilc  lln-liiv'iii',  et 
VDti'in  iiMniilniiMiii'rit.  k:  (•■(•«t  imsgllilc.  en 
ffiviiir  d'um'  I■f'^'llhltlclIl  iliMiiiiniIiint,  non  pa-i 
(|iu'  II'  roi  (l'AiiulctiTri'  in'nlt»  i|iicli|Ui->  n 
dp  sc«  |)rlvlli"-«('s.  iiciii  i)iiM  i|Uc  li's  pici,.,- 
tnritit   lie   <c   imys   pcrili'iit   iiiiclciiics-iins   île 


I 


leurs  ilmllH.  inalH  inie  le  ml  il'AtiKletPrre 
wilt  lie  plus  en  plus  reMpoclé  el  nIriiA  de  tout 
•ses  llilt^leM  Hujet  :  ol  iioun  nuron»  nccompll 
une  Krtinde  (imivi.  .  une  ciMure  rpil  gern  bien 
■ici'uelllle  Ile  l'autre  i-dtlS  lie  l'Atluntlquo  par 
tous  leH  lioinnies  qui  dANireiit  r^ipllement  le 
lili'U  de  litnplre  en  Kf^nfiral. 


